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Le 52me Anniversaire 
ides Sauveteurs du Nord 

et du Pas-de-Calais 
(SUITE OE LA PREMIÈRE PAGE) 

MM. Luzy, conseiUer de préfecture, re
présentant te Préfet ; le colonel Aymes. 
fvpreeeniant le général commandant le 
ttremier corps d'armée ; Nioolle, député ; Des 
Botours, député ; COutel Chartes, débuté : Vic
ier Degouy. président de l'Union départemen
tale ; Thauna, consul de Belgique ; Wuiuau-
me Maurice, vice-président d'honneur de la 
feociête ; Guillaume Castelain, premier vice-
président ; Henri Dupont, deuxième vice-pre-
Ldent ; Albert Crombei, secrétaire général ; 
lea.ii Castelain, trésorier ; Scrive-Thirieï. con
seiller d'arrondissement; Commandant Dubus, 
président de la Croix-Rouge ; Bernas*, direc
teur du Cercle Berlioz ; M. Hardy, sous-direc
teur des P. T. T. ; pellemeulle. directeur de la 
Symphonie Bagsto : Charpentier, ingénieur 
de la Société Industrielle ; MM. Gaétan Dela-

Etanche. Achille Laude. Alphonse Viseur, 
ouis Rogie, Elie Dauschy, Georges Paeque-

soone. Philippe Pinteloa. Jean-Baptiste Du
bois. Jules Duclermortier, Paul Mae*. Kiehard 
Stemput, Louis Delepone. Auguste Broyant, 
Octave Delannoy administrateurs : Mme 
Allard-Deieporte Marie, vtce-secrétalre-trêso-
rier ; les vice-présidente et et vice-trésoriers 
de sections : MM. Dufour Flortmond. Lamé-
rand Louis, Lefebvre Eugène. Desprez-Alavoi-
ne Emile. Evrard Charles, Vincent Léon. 
Béant Philéas. Lesaffre Auguste. Leclercq Vic
tor. Poulain Auguste, Bourgeois Fernand, 
Pennel Edmond. Coutelier Adolphe, Girou 
dément, Dentant Henri. Sprlet Auguste, Des. 
prez-Alavolne Emile, Docteur Loir Auguste, 
Deconinck Théophile, Mantel Edmond. Marê-
rhal Paul, Volt Jean-Baptiste, Docteur Lahaise 
Henri, Poirier Edmand, Dosache Paul, Le-

t~ rand Emile, Legrand Maurice, Vtlquin Alfred, 
«maire Louis. 
A l'heure des toasts, M. CREPY-SAINT-LE-

BER rappelle que e'est en 1909. il y a 20 ans. 
nu'il fut nommé président de la Société des 
Sauveteurs, actuellement une des plus belles 
de la région du Nord. Il dit les grande* satis
factions qu'il éprouva depuis vingt ans, porta 
un toast au Président de la République, au 
Roi de Belgique, au Préfet du Nord, repré
senté par M. Luzy. conseiller de préfecture : 
au général Lacapelle. représenté par le colo
nel Aymes ; aux autres personnalités présen. 
tes dont M. Bernast, directeur du Cercle Ber
lioz et MM, Castelain. Desprez ; M. Crépy-
Saint-Léger termine en levant son verre 4 la 
prospérité de la Société. 

D'autres discours sont ensuite prononcés 
bar M. MARECHAL, conseiller général, qui 
recommande la tombola de la police ; par 
M NICOLLE, député du Nord, qui parle des 
bienfaits de la Mutualité, vante l'héroïsme 
des Sauveteurs du Nord ; par M. V. DEGOUY. 

£résident de l'U, D. des Sociétés de Secours 
[utuels du Nord, qui vante les bienfaits de la 

Mutualité, en dehors de toute politique ou de 
religion. 

M. LUZY. conseiller de préfecture, souligne 
l a belle union qui existe entre les membres de 
la Société des Sauveteurs du Nord : « Côneer-
veo-lui. dit-il, ce bel Idéal. L'Administration 
préfectorale sera heureuse d'accueillir vos 
Justes desiderata. Je lève mon verre à votre 
Société ». 

Un concert artistique eut lieu, à 17 h. 30, en 
l a salle de la Société Industrielle. On y 
applaudit tour 4 tour la Symphonie Baggto. 
sous la direction de M. Pellemeulle ; Mme Da-
nielle. soprano ; M. Louis LecVercq. diseur 4 
voix ; M. A. Vienne, charmant ténor ; M. L. 
Delmulle, second baryton & l'Opéra de LUle : 
« Les Ters-Clerc ». duettistes militaires ; « Les 
4 Sicos », acrobates équilibristes ; Mme Gaby 
D'Avril, cantatrice : M. Thurno's. comique 
bouffe : « La Troupe des 7 Six », acrobates de 
l'Empire et un agréable vaudeville-bouffe : 
m Isolons-oous. Gustave », de Mouézy-Léon, 
qui mit la salie en joie. 

Entre les deux parties du programme, on 
procéda 4 la distribution des récompenses et 
M- Crépy-Salnt-Léger prononça un discours. 

M. Crépv-Saint-Léger rappela d'abord que 
C'était la vingtième fois qu'il présidait à Lille 
les assises 'de la Société des Sauveteurs du 
Nord et du Pas-de-Calais et remercia toutes 
les autorités présentes, de même que las doua, 
leurs. 

Il constata la progression de la Société, ren
dit compta des décès survenu au cours de 
l'année. 

M. Crépy-Salnt-Léger exalta ensuite les 
actes de dévouement qui allaient Mrs récom
pensés. • La leçon morale qui s'en dégage, 
dit-il, se résume en deux mots : devoir et dé
vouement. C'est là la pensée maltresse de no
ir* société, qui met en pratique les idées-de 
fcoWarité et d'humanité ». 

Le Palmarès 
Les récompenses suivantes furent attri-

Btiées ; 
Grand diplôme d'honneur pour dévouement. 

— MM. Thlébaut Paul, de Lille, plaquette 
Bfferte par M Bergerot. député ; Hfsbergues 
narre, de Lens, plaquette offerte par M. De-

fouy Victor, président de l'Union départemen-
ile des sociétés de secours mutuels. 
Médaille d'or pour dévouement à la Saeiété. 

%— Doosone Paul, de Valenciennes, médaille 
bfferte par M. Lucien Crépy, président ; Le-
plercq Victor, de Comines. médaille offerte 
par M. Guillaume Castelain, vloe-président ; 
Dujardin Louis, de Tourcoing, médaille offer
te par M. Henri Dupont, vice-président ; 
taiiers Raymond, de Lille, médaille offerte 
Bar M. Scrive-Thirieï, conseiller d'arrondis-
pâment. 

Médaille de vermeil pour acte de sauras*. — 

SI. Minet Edmond. dAllennes-les-Marals. mé-
aille offerte par la ville de Boulogne. 
Mésallia d'argent pour actes ds oouraga. — 

MM. Colson Julien, de MervUle. médaille 
fcfferte par M. la préfet du Nord ; Colmant Ca-
•nflle. de Tourcoing, médaille offerte par M. 
Albert Crombez. secrétaire général ; Deleporte 
Ernest, de Paris, médaille offerte par M. Ch. 
Ctatei. député ; LeteUier Alfred, de Roubaix, 
médaille offerte par M. Jean Castelain. tréso
rier : Ma thé François, de Lens, médaille 
bfferte par M. Bersez, sénateur : Montagne 
Olivier, de Tourcoing, médaille offerte par la 
Ville de Rbubaix : Sieuw Hector, de Tour
coing, médaille offerte par M. Hayex, séna
teur 

Médaille d'argent «sur dévouement à la Se> 
•MM. — MM. Castetfln Jean de Lille, médaille 
offerte par la ville de Lille : Duelercttontter 
Jules, de Lille, médaille offerte par M. Louis 
Rogié. administrateur ; Dentant Henri, de 
Dunkercrue. médaille offerte par la ville de 
Valenciennes : Volt Jean-Baptiste, de Tpur-
teotng médaille offerte par la ville de Tour-
roing ; Bauduin Alphonse, ds Lens, médaille 
Offerte par la ville de Douai : Llénart Ernest. 
de Dunkerqoê. médaille offerte par la Société; 
Padle Jean-Baptiste, de Béthune. médaille 
Offerte par la villa de Bétfaune. 

Médaille ds arôme pour aetse <•* courage. — 
MM Coutelier Adolphe, de Douai, médaille 
bfferte par M. René Faure. député ; Legras 
Maurice, de Béthune, médaille offerte par M. 
Nicolle. député : Bauwens Ferdinand, de Lens, 
médaille offerte par M. D*s Rotours, député : 
Brtot Clément, de Lille, médaille offerte par 
M. Debève. député ; Cambier Léonard, de 
Bruay-Thiers ; Delannoy Clément, de Lens : 
Dsiquellenec Albert, de Toureotng ; Duques-
nov Augustin, de Béthune : Duriez Charles, 
de Lens : Duvet Georges, de Lille, médaille 
offerte par la ville de Dunkerque. — Médaille 
bfferte par la Société : MM. Ffévet Joseph, de 
Lens ; Galle Edmond, de Béthune ; Marchand 
Alfred, de Lens : Tant Eugène, de Lens. 

-Médaille de brama pour dévouement à la 
Sooloté — MM Anten Désiré, de Lens. mê-
SlTle offerte par M Soclétt : Danglot Fleury. 

Se Dopai. médaille offerte par la Société : 
Dehon Noël, do Toorcolng. médaille offerte 
pa- la Société Industrielle do Nord de la 
France : Heugbebart Léon, de SMosmes. mi-

EIU offerte par la Société :l»«y «fa Daniel. 
Bunkerque. médailM offorté par l é t a M U : 
gnel Aubart, do LUle. médaille offerte par 

M Société. __ 
%«npal d* médalllo do bretsie psyr aetoe do 
Murage. - M, Quint Charles, de Douai, mé-
f i ï ï le offerte par la Société. 
^Mention honorable pour acte do ssoiap*. — 
•AL Dumélie Raoul, de Dunkerque ; Lecouvez 
Kôr iee . de Douai ; Paguerre Daniel, de Dun-
Krquê : Pochard Léon, de Douai. 
*>*entt»n heueraJHe pour eteveuo»j»ei»1 4 la 
JoaMééT- MM. BaiUeux Edmond, de Douai : 
Moaoeon Eugène, de Douai ; De la Celle de 

Satoaubowrg,François, d* LUle ; GoMSals 

L'inauguration 
du Monument aux Morts 

d'Avesnes 
(SUITE DS LA PREMIERS t>AQE) 

Après la messe, les assistants, las sociétés, 
«lieront en cortège fleurir le Monument, que 
bénit M. le doyen Inglart, puis l is se rendi
rent au cuaetlère déposer dos gerbes de fleurs 
sur les tombes des soldats français et alliés, 

La réception de» autorités 
La pluie tombe vers 11 h. 30. lorsque sur la 

plate de l'Hôtel de Ville, devant le perron où 
ont pris place les membres du Conseil muni
cipal, les sociétés viennent se grouper pour 
la réception des autorités. La musique mili
taire du l«* régiment de chasseurs a pied bei
ges, les sociétés locales, d'anciens combat
tants, de mutila*, de musique, de sport, les 
médailles militaires, l'Union Chorala, les 
enfants des écoles, sont déjà réunis lorsque 
débauche, précédé de la musique du régiment, 
une compagnie du 1" R !.. encadrant le dra
peau du 84» régimenwd'infanterie. Jadis caser
ne a Avesnes et dissous depuis la guerre. 

Las têtes se découvrent devant le lambeau 
d'étoffe qui a groupé les espoirs et les éner
gies de la plupart des héros dont le sacrifice 
est commémoré en ce Jour. 

Peu après, la • Marseillaise » retentit pour 
l'arrivée des autorites civiles et militaires : 
MM. Loucheur, ministre du Travail : le ma
réchal Franchet d'Espérey ; le général Oudry, 
représentant le ministre de la Guerre ; M. Lan-
geron, préfet du Nord, etc. 

Dans la salle d'honneur de l'Hôtel de Ville, 
M. Vlnois. maire, entouré de ses adjoints, 
reçoit ensuite les personnalités, remercie le 
ministre de sa délicate attention de présider 
la cérémonie d'inauguration et présente les 
membres du Conseil municipal. 

M. Loucheur exprime sa joie de se retrouver 
parmi les Avesnois et en leur nom 11 tient, 
dit-il. à exprimer sa gratitude au maréchal 
Franchet d'Espérey qui, spontanément, a 
accepté de venir à ses côtés magnifier le sou
venir de ceux qu'il eut sous «es ordres en 
Orient. 

A travers la ville, pavoisée aux couleurs 
françaises et belges, dont les rues sont 
hachées d'arcs de triomphe et de banderolles 
à la gloire des soldats disparus. les autorités 
se rendent ensuite, précédées de la musique 
militaire belge et, au milieu d'une escorte 

L'atterrissage 
de 1' " Oiseau Jaune " 

au Bourget 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Questionné au sujet de la présence du Jeune 
Américain, à bord. Assolant a poursuivi : C'est 
dix minutes après l'envol que nous le vîmes 
émerger du fond de la carlingue. Au départ 
d'Old Orchard, je m'étais bien aperçu de quel
que chose d'insolite, mais ]a parvins quand 
même à m'envoler normalement. 

Pourtant. Assolant dit encore : « J'ai piloté 

Sondant 23 heures sur 27. Pendant le temps 
e repos que j'ai pris, et un temps de repos 

m'était nécessaire pour calmer mes nerfs, 
c'est Lefèvre qui a piloté • L'Oiseau Jaune ». 
L'atterrissage en Espagne a été décidé après 
deux heures de recherches pour trouver un 
endroit convenable. L'essence s'épuisait rapi
dement. Nous avons été charmés de l'accueil 
de nos amis espagnols (sur toutes les parties 
de « L'Oiseau Jaune » ont été inscrites d'in
nombrables signatures, des peintures a l'effi
gie du roi Alphonse, des réclames d'apéritus 
espagnols, etc.). Le gouverneur civil de San-
tander s'est mis entièrement A notre dispo
sition. 

L'arrivée au terme 
du voyage 

• L'Oiseau Jaune s, venant do Mlmizan, a 
atterri a Cazaux à 17 h. 06 ; de I*, il a pris son 
vol peur le Bourget à 17 heures 50. 

Enfin, à 10 h 47, l'avion canari est arrivé 
au-dessus de J'aérodrome du Bourget et s'est 
posé sur le lorrain d'atterrissage au milieu 
d'une ovation formidable. M. Laurent Cynao, 
ministre do l'Air, arrivé à » h. 15. fit aux 
aviateurs une réception offiolelle dans un dos 
hangars. 

Les remerciements 
de M. Doumergueà M. Hoover 

La Président ce la République vient 
d'adresser le message suivant au Président 
Hoover, en réponse au message de félicita
tions qu'il a reçu à l'occasion du raid d'As
solant, Lefèvre et Lotti : € M. Norman Ar-

La politique régionale 

Election d'un conseiller 
général dans le canton 

de Béthune 

Inscrits : 12.786. — Votants : 9.2x3. — Suffra
ges exprimés ,: 9.168. 

REPUBLICAIN DE CONCENTRATION 
M. le docteur ThiUiei 4.528 voix 

PARTIS RADICAL^RADICAL-SOCIALISTE 
ET SOCIALISTE INDEPENDANT 

M. Léon Bauduin * 979 votx 
PARTI SOCIALISTE 

M. Ed. Vignon 2.644 voix 
PARTI COMMUNISTE 

M. Caron » 996 votx 

IL Y A BALLOTTAGE 

Bn 199$, M. Alexandre Moret, républicain 
socialiste indépendant, avait été réélu au 
second tour par s**» votx contre S.T*9 à 
U. Hermarv. avocat, républicain national, et 
t.us à u. Dupon, communiste. 

ECHOS ^ - > c \ 2 » 
<£.«* CARNET 

M U H D S I I R . — Lundi O Juin i r a 
Soleil : Lever à 3 h. «s : coucher a ta h. 56. 
Lune : Le»«r S U tu DS ; cooeber l u l a 
Aujourd'hui : St-ATtt — Demain : St-Florent» 

METIOROLoeiE. — S Ut ion Oo LUI, : Observa
tions faites le te lo in : Baromètre : 763 mm — 
Thermomètre : R o n d o lv» » i Minons : to», at
teint a S heures le matin : s laxlma .: if» «. atteint 
à le Heures la relue, ^ ^ 

Btat ny«rométri<iue : S : Hauteur d'eau tomba, 
depuis la velu* S 18 Heures : 0 mm. 5 : Duecaoa 
du vent : Suu-Ouesi : Force : Modérée. : DirecUoo 

Sud-Ouest ; Btat an c lel : Oonven. 
Temps probable pour lundi : Atsea beau, quel

ques tflule». 

OCUIL. — Hier, S Ltévis. eurent Heu les fune. 
ra^loj'aolenneues de M. J<jlea_ Bédart. maire de 

conseiller général 
_ Je 10.000 

lauon Uévmolss. 

de Lens-Êst. 
Plus de 10.000 personnes appartenant à U popu-
tlon l lennolM. aux syndicats, parti social iste, 

caisses de secours et administration de bienfaisance de la région assistèrent aux obsèques. 
Au cimetière, des discours furent prononcés par 

MM Goulet, adjoint au maire de Uév ln &u nom 
de la, population; Oossart. président de la Caisse 
de secours do personnel des mines de Liévln-, 
5 * 0 0 ! * " * ! ? • au nom de la Fédération socialiste 
du Pas-de-Calais; Canns. président du Conseil 
général, et Maes. député-maire de Lens. secré
taire général du Syndicat des mineurs du Pas-
Oe-Calais. 

r. AttaoM 

d'honneur, à l'Hôtel Hubert, où un banquet I mour me remet votre message et je m'em 
a été servi. | presse de vous remercier des sentiments que 

I vous y exprimez et qui- iront droit au cœur 
du Peuple Français. Je transmets vos cha
leureuses félicitations aux aviateurs qui, 
suivant l'exemple de votre grand Lindbergh, 
viennent d'établir un lien de plus entre 
deux pays. — Gaston DOUMERGUE ». 

Le banquet 

•ruai ;.TJ 
£Sm ^L~-

A la table d'honneur, aux côtés de M. Lou
cheur, ont pris place : MM. Vlnois, maire ; le 
maréchal Franchet d'Espérey ; M. Langeron, 
préfet du Nord ; le général Oudry ; le colonel 
williarne, de l'armée belge ; MM. Daniel-
Vincent, Davaine. Mahieu. sénateurs : Car-
lier-Caffiérl. député ; Chebery, sous-préfet : 
Antoine Grard, conseiller général : Fillion 
et Machebart, adjoints au maire : le capitaine 
de Longuemar ; le colonel de La Gontrie : le 
sous-Intendant général Guillain ; le comman
dant Espinasse ; le colonel Sangnier ; MM. 
Leduc, Dhordain, Chevalier, Riche, conseil
lers d'arrondissement ; Jacob, président du 
tribunal ; Devoyad, receveur des finances ; 
Guillain. président des Mutilés ; Gautier.- pré
sident des Anciens Combattants ; Albert Le-
conte. secrétaire particulier du ministre ; le 
docteur Chevalier ; l'abbé Injjart ; Bailly, 
chef de cabinet du préfet : Mariage, vice-pré
sident de la chambre de commerce ; le sculp
teur Vannier : MM. Dorlhac. substitut du pro
cureur de la République, etc., etc. 

Dans la salle, on remarque de nombreuses 
personnalités clvilçs, militaires, de la magis
trature. 

A l'heure des toasts, M. LANGERON. préfet. 

Srit la parois, vantant la ténacité dos enfants 
u Nord ; il rendit hommage à M. Loucheur et 

au maréchal Franchet d'Espérey. qui person
nifie l'armée française ; a l'armée belge, re
présentée par M, Williarne. 

M. VINOIS, maire, leva son verre aux auto
rités qui, par leur présence, ont honoré la 
ville d'Avesnes ; au grand administrateur 
qu'est M. Langeron ; aux représentants des 
armées aillées ; à MM. Daniel-Vincent et Lou
cheur. dont il loue les oeuvres sociales. 

M. DANIEL-VINCENT vante les mérites des 
soldats de la Grande Guerre, la leçon qu'ils 
ont donnée. • c'est, dit-il, pour éviter le 
retour de la guerre qu'il faut garantir la 
paix. » 

M. LOUCHEUR rappelle ensuite l'action en 
Orient du maréchal Franchet d'Espérey ; il 
associe à son nom celui du représentant'de 
la Belgique, dont l'amitié fait la forca.de la-
France. 

L'inauguration 
A 15 heures, sociétés et officiels sont devant 

le monument. Li cérémonie est grandiose et 
émouvante A la fois. Autour du monument 
les drapeaux des sociétés de mutilés et d'an
ciens combattants forment une haie d'hon
neur. Une sonnerie de clairons... le voile qui 
masquait la pierre tombe. Apparaît la Vic
toire, qui semble de ses ailes vouloir proté
ger le poilu au masque énergique. L'oeuvre 
est sobre, mais pleine d'élan et de vie. 

Au milieu d'un silence Impressionnant, 
c'est l'appel des noms des 125 soldats morts 
pour la France. Devant la foule pieusement 
recueillie, devant les parents des héros. M. 
Gautier, président du Comité d'érection, 
remet ensuite le monument A la ville d'Aves
nes. qui « pourra, dit-il, s'inspirer des leçons 
d'énergie, de noblesse, de confiance. Ins
crites ici. » 

M. VINOIS, maire, prend an nom de ses 
collègues possession du monument. 

En termes ardents, émns aussi, il célèbre 
les vertus héroïques de nos soldats a qui U 
apporte l'hommage du culte, de l'admiration 
et de la gratitude des Avesnois. 

Le colonel WILLAME au nom du ministre 
de la Défense Nationale belge, apporte aux 
soldats d'Avesnes le salut de leurs frères 
d'armes do Belgique. Il rappelle les actions 
héroïques du 84» R.I. au début de la guerre, 
près de Dînant. • de braves Français qui ont 
tout donné opur la Patrie ». 

M. DANIEL-VINCENT prend ensuite la pa
role au nom de ses collègues du S*nat et da 
la Chambre. Il glorifie les vertus dés héros. 
Ils ont montré lés qualités qui font la force 
du peuple français. « Leur souvenir, dit-il, 
restera éternel • 

Le maréchal FRANCHET D'ESPEREY a eu 
sous ses ordres « les gars do la Thiérache » ; 
il a pu apprécier leur courage et 11 tient à le 
rappeler. « Le peuple qui veut rester libre, 
dit-il. doit rester fort ; le sacrifice des morts 
exige la concorde chez tous les Françal» ». 

M- DANIEL-VINCENT. A son tour, vient, au 
nom du gouvernement, honorer le culte des 
morts glorieux d'Avesnes, réservistes, terri
toriaux, dont le sacrifice a permis de délivrer 
le Nord. 

Los traces de la guerre s effacent, mais 11 
reste d'importants problèmes Internationaux 
à résoudra 

• Voici, dit-il. venu le moment où gouver
nement et Parlement doivent prendre des dé
cisions graves qui, pendant de longues an
nées, domineront la vie du pays. Si, dans les 
discussions qui se sont poursuivies depuis 
plusieurs mois, la France n'a pas obtenu w ut 
ce qu'elle eût pu espérer d'une stricte Jos-
tics. il semble, du moins, que les réunies 
commencent & la mieux comprendre. Elle 
s'est toujours montrée modérée dans ses 
revendications et cependant o'est t'tr ecn 
territoire que la guerre a surtout été portée. 
Et n'a-t-elle pas eu, hélas le plus grand nom
bre do morts & déplorer T 

» Los bases, de la liquidation financière de 
la guerre telles qu'elles sont envisagées au
jourd'hui constituent pour notre paya et pour 
ses alliés, un règlement acceptable. Elles 
nous assurent les sécurités nécessaires. » 

A ceux qui ont connu tes malheurs de la 

Serre. la tache qui s'Impose est de «tout 
re pour empêcher dans 1 avenir des 

guerres nouvelles. En souvenir des héros, 
•oyons Mo ardents apôtres de cette œuvre de 
paix et do fraternité. » 

La « Marseillaise », nuls la • Brabançonne » 
éclatent Lentement, la foule passe et s in
cline devant le monument. 

Le oortège dos sociétés se reforme, défile 
dans les m e s pavoisées et devant la mairie. 

Sur la place Aubry, le monument aux morts 
témoignera ans générations à venir du sacri
fice dos cent vlnirt-cina stars d Avesnes. 

r*t»4tfUXi • 
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A la mémoire de Guilbaud 
et de ses compagnons 

S'est déroulée à Caudebcc-en-Caux, une 
cérémonie à la mémoire de 'aviateur Guil
baud et de ses compagnons, partis il y a 
exactement un an. de Caudebec-en-Caux, 
pour se rendre au secours de l'équipage de 
1' » Italta », perdu sur la banquise. 

POUR LA TROISIEME FOIS 
MISS ELDER VA SE MARIER 

Mrs Ruth Elder, deux fois divorcée, qui 
tenta, en octobre 1927, en compagnie de 
l'aviateur George Haideman, la traversée de 
l'Atlantique, va se marier prochainement 
avec M. Jack Ptno, fils d'un fabricant de 
vêtements sur mesures de la capitale da 
M i c h i g a n . 

BUREAUX : 45. Rua de la Gare (Téléph. B-51) — DEPOT DE VENTE: 78, Grande-Rue 

La campagne électorale 
ensanglantée de Lille 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAOE) 

'< Il faut parler » 
M. Richard, juge d'instruction, ee transporta 

d'abord au domicile do M. Jcncquet. Interrogé, 
l'entrepreneur refusa de donner le nom de celui 
qui conduisait son camion dans la nuit de 
samedi a dimanche. 

Devant le relus de M. Joncquet de fournir 
les renseignements nécessaires a l'enquête. 10 
magistrat déclara a l'entrepreneur qu'il se trou
vait dans l'obligatijn de l'inculper de compli
cité et par conséquent, de le mettre en état 
d'arrestation. 

Devant cette lourde responsabilité, M. Jonc
quet avoua que son véhicule avait été pfloVé 
par le chauffeur Georges Dewynck, S) ans. de
meurant rue Adolph", 33, a LUle. Celui-ci ne 
travaille pas pour le compte de M. Joncquet. 
mais U avait été spécialement embauché pour 
conduire le camion 17St D 3, toute la nuit. 

Le deuxième 
Chez M. Louis Wattlne, a Roub :, tes ma

gistrats eurent moins de difficultés pour ap
prendre que la limousine 40 D. 21 était conduite, 
par Paul Wattine. 23 ans. inudstriel, 39. rue 
du Grand Chemin. 4 Roubaix. 

Devant le juge 
MM. Paul Wattlne et Georges Dewynck lu

rent convoqués hier après-midi, dans le cabi
net de M. Richard, juge dlnstrucUon. 

Les doux inculpes se rendirent au Parquet 
en compagnie do Me Jean Bataille, avocat et 
e M. Lbérault. des Jeunesses Patriotes, qui. 

samedi soir commandait les patrouillas de os 
groupement. 

Les deux inculpés est relaté l'accident A leur 
façon prétendant qu'ils n'avaient pas aperçu la 
victime. 

Devant ces déclarations M. Richard, a • » in
tenu MM. W-attine et Dewynck en état d'arres
tation pour homicide involontaire et délit de 

Deux rescapés 
Un wattman du car V. M. Trcdez, qui pilo

tant son tramway passait a l'angle de la rue 
de l'Est et de la rue de Bevay .vit venir sur lui 
4 toute allure le camion éoraseur que son con
ducteur s'enfuvent vers Lille, faillit jeter sur 0 
tramway, après avoir manqué d'écraser deux 
personnes qui ne durent <ru'4 la fuite de ne pas 
avoir le sort du malheureux Dillles. 

Cette nouvelle déposition n'est guère en fa
veur des automobilistes écraseurs, G. D. 

Les Funérailles mercredi 
Le Bureau de la Section lilloise du Parti 

Socialiste a décidé de prendre en charge les 
funérailles. Elles se dérouleront donc aux frais 
du Parti socialiste. 

Le convoi se formera rue du Long-Pot, cour 
Fâche, 31, mercredi 4,15 h. 30. Le départ s'ef
fectuera 4 16 heures précises. 

Un appel du Parti Socialiste 
La C A. de la Section liUoUie du Parti Socia

liste demande aux membres du Parti qui pour-, 
root se rendre libres, de prendre part en nom
bre aux funérailles. 

Le comité des sections des huit cantons lance 
la même convocation eux sections de l'agglomé
ration 

La C. A de la Section lilloise invite enfin les 
sections de la Fédération 4 se faire représenter 
par des délégations avec drapeaux 

Le deuil du Prolétariat 
Hier matin, dès la première heure, la coopé

rative l'Union de Lille, a arboré son large dra
peau rouge en berne. Los sièges de Comité de 
quartiers du Parti socialiste avaient, de la même 
façon, marqué !e deuil. Dans les rues ouvrières, 
des drapeaux rouges ûotlaifiRL BareUlemen* cre-
v a l i d a «SB», , -

1 LA FÊTE CIVIQUE 
de la Jetvnesse 
et des Ecoles 

Au cours d'une assemblée générale de la 
Fédération des Amicales laïques, M. Gaston Du-
burcq, qui en est le distingué président et 
l'ardent animateur, émit l'idée d'une fête civique 
de la jeunesse >st des écoles. 

11 en exposa, avec sa fougue persuasive, les 
grandes lignes et, aussitôt le projet prenait 
corps. Il était présenté de si agréable façon 
que les difficultés n'apparaissaient guère : il 
n'y avait qu'4 vouloir I 

D'enthousiasme le projet fut adopté, avec, 
bien entendu, tout ce qu'il comportait de travail 
el> de bonne volonté pour la mise au point. 

Rien ne coûte quand on a la foi 1 
Et c'est ainsi que la date du 16 juin était 

choisie pour celte manifestation de puissance, 
cette affirmation de puissance, cette affirmation 
tout à fait émouvante d'une œuvre qui peut, 4 
bon droit, ainsi qu'on l'a proclamé si souvent 
au cours de cette journée, être citée en exemple. 

Les préparatifs avaient été soignés. Oriflam
mes joyeuses et drapeaux frissonnants, ornaient 
la rue de la Gare, et l'Hôtel de Ville. Ce tracé 
4 l'ambition, fort légitime, de représenter 
comme l'âme dé Roubaix. C'est la large voie des 
cortèges. C'est l'Avenue où les fanfares en fête 
éclatent et appellent, tout au long des vastes 
et larges trottoirs, ceux qui entendent ne 
lias demeurer indifférents aux manifestations 
diverses. 

Une fois encore, on l'espérait, un défilé véhé
ment et fier devait fouler le pavé es artères 
conduisant au monument aux morts. Mais la 
pluie, une pluie diluvienne, dispersait les gen
tils enfants des écoles, massés rue de ta Gare, et 
modifiait sensiblement Je programme de ta 
journée, 
1 ET CEPENDANT! 

Et cependant, alors que les maîtresses et 
maîtres, conduisaient les petits dont Us avaient 
la garde, dans la vaste salle de la rue de l'Hos
pice, animée étrangement de cette charmante 

e t fraîche invasion, au sièges des Amicales, rua 
.-d'Alsace, un cortège s'organisait. 

Bravant le mauvais temps, entraîné par la 
clique de la Fédération, dont c'étaient les 
débuts, l'Harmonie du Moulin, qui en a vu 
d'autres. U se répandait sur la chaussée où 
des paquets de pluie s'abattaient, poussés par 
un vent furieux. . . . 

La clique, tambours et clairons, les fifres, les 
groupes de préparation militaire, les dirigeants 
de la Fédération : MM. Duburcq, Richard Le-

.jeune, Sooulfair, Vanhecke. Hay : Mlles La
nière, Beusaert ; MM. Hespel. vice-président 

ide la Caisses des écoles ; des délégations de 
Wattrelos, de Croix : M. Doreulot, inspecteur 
primaire, les présidentes et présidents d'ami
cales et les délégations, autour de leur fanion, 
les délégués cantonaux et de nombreux amis 
se dirigeaient, impassibles sous l'averse vers la 
salle des Fêtes, où eut lieu, 4 l'abri, la manifes
tation de la matinée. _ 

MM: Lebas, maire ; De Brabander, Dupré, 
Wettremez, Sory, Thérin. Verbeurgt, adjoints 
et de nombreux conseillers municipaux, arrivent 
4 leur tour dans la vaste nef. où les enfants 
sont massés et font un gentil vacarme. Que d'en-J 
fants 1 Et quel beau spectacle l 

Voici MM. Georges Selliez, président de la 
Fédération du Nord : Leroy. Préfet des Pyré
nées-Orientales, représentant M. Langeron, pré
fet du Nord, empêché ; Chételet. recteur de 
l'Université ; Da Costa, inspecteur d'Académie, 

L'Hannonie du Moulin Joue un pas redoublé : 
• Salut au Président» de Champal. puis après 
la clique et les fifres se sont fait copieusement 
applaudir. 

Os sont 14 100 exécutants, dans leur neuf uni
forme. Il v a de grands tambours et de petits 
tapins, enfantelets de la caisse et des fifres pas 
plus haut que ça I . . _ 

Eh 1 bien, ça va I Ça va même très bien. L on 
peut complimenter MM. Chevalier, tambour-ma
jor. Coquelet, chef des clairons ; Leoamte 
Edouard, chef des tambours ; Leeomte Gustave 
chef des fifres. Ils ont fait de bons élèves quon 
applaudit 4 tout rompre. 

UNE CANTATE 
A quelque chose malheur est bon. M. Iaor* 

ne nous démentira pas qui a fait exécuter, au 
milieu d'un véritable enthousiasme, une cantate 
exquise. « Comme l'Alouette . par un vaste 
et ample cbojur d-emants. 

Combien celte exécution gagne 4 être chantée 
à llntérleur I Ce fut d'une intense émotion que 
de savourer l'éclat de ces voix d'enfants, «éver
tuant 4 être parfaites. 

RÉCEPTION A LA MAIRIE 
M Gaston Duburcq traça ensuite leipro-

gramme modifié par le mauvais temps, n donna 
rendat-votts 4 toûAT4 la Mairie, où Sn se rendit 
en cortège, pendant que les entants des écoles 

^ e ^ V s e & , d X e s délibérations duConseil 
municipal, que l'Administration reçut tes per-
sonnalftés officielles et les «n1»"*1**. . . . 

M. Gaston Duburcq. en cette Journée qui 
affirme l'épanoulasement et la P«tooance de 
l'organisation, apporte au maire et 4 ses colla
borateurs le saluVrflectueux des amicalistes. Il 
les remercie de l'aide accordée J»?JuV,**erJ* 
Fédération d'une clique qui a ramMUon non 
seulement d'enhratner lesÀmlcales deBoubsix, 
mais d'aUer dans la région et le département 
faire oeuvre de propagande, sonnant te rappel 
des éléments acÉfs et secouant les indécla. 

DISCOURS DU MAIRE 
• Cest avec Joie que le Conseil municipal 

vous reçoit vous, et les torcas laïques de Rou
baix dans sa salle de délibérations. 

» Ce jour marque un progrèsmiportant de vos 
associations et fe vous complimente d'avoir su 
le préparer. , . ,. 

• Nous avons voulu vous aider ans l'œuvre 
nécessaire que vous entrepronex et l'appel que 
vous avez adressé 4 notre aide morale et maté
rielle n'est pas resté sans écho, 

> Vous avex mis debout une clique admirable 
que pluslour» milliers de P*rsonnes ont accla
mée. Vous ave» eu tirer le meilleur parti de 
tous les moyens mis 4 votre disposition. Vous 
avez sa obtenir le maximum, de résultats. Votre 
œuvre globale peut être citée en exemple. 

» C'eâ de grand cœur que, je vous M a n n e 
nette réponseT sûr d"toterpréter tes sentiment* 
du Conseil municipal : la subvention que nous 
donnons 4 toutes les sociétés musicales et cho
rales vote est accordée. 

» Ce que voua avez fait mente notre confiance 
continuez et persévères pour le développement 
des- forces laïques roubojatennes et des farces 
laïques françaises » . „ . . _ 

Jl A ^ ^ ç ^ M . J Î j a b j y B ^ a ^ ^ ^ 

Selliez, le véritable animateur de la Fédération 
du Nord, en même temps que le généreux mé
cène, M, le .Maire de Roubaix. remercia MM. Le
roy, préfet des Pyrénées-Oorientaies, remplaçant 
•Jil. le préfet du Nord ; Chàtelet. recteur de l'Uni
versité ; Da Costa, inspecteur d'Académie, qui, 
par leur présence ont tenu 4 roarquer les senti
ments qui ]es anime envers l'école laïque. 

LE BANQUET 
A 13 heures, salle Pierre-de-Roubaix, 4 l'Hôtel 

de Ville, un banquet réunissait vous tes amis des 
écoles publiques. 

U était présidé par M. Lebas, maire, ayant 4 
ses côtés : MM. Duburcq. Leroy, préfet des 
Pyrénées-Orientales ; Chàtelet, recteur d'Acadé
mie ; Da Costa, inspecteur d'Académie ; Dupré, 
verbeurgt, Sory, De Brabander. adjoints ; M. et 
Mme Selliez, Mme Dupré, etc...., etc... 

A l'heure des discours. M. G. Duburoq. Prési
dent de la Fédération des Amicales, salue ses 
invités : MM. Leroy, Chételet, Da Costa, te 
Maire, l'administration municipale. 

Il complimente M. Lebas do la magnifique 
école en plein air, pensée généreuse entre toutes. 
De la création de l'Institut Turgot. 

11 fait ensuite l'apologie de l'œuvre fédérale. 
postscolaire, colonie de vacances, université po
pulaire, éducation physique, mutualité et place
ment, réalisée par la Fédération des Amicales. 

L'école laïque, dit-il, est le point de neutralité 
où tes bonnes volontés peuvent se rencontrer. 
Défendre l'école est ne pas faire œuvre de poli
tique et nous estimons que s'il n'y a qu'une 
armée nationale, il ne devrait y avoir qu'une 
seule école nationale. 

M. Duburcq félicite ensuite ses collaborateurs, 
il remercie ses invités et. au milieu des applau
dissements, il remet 4 M. J.-B. Lebas, maire de 
Roubaix. la grande médaille plaquette «le la 
Ligue de l'Enseignement. 

Très ému de cette marque de sympalhifr, M. 
Lebas, remercie de tout cœur de l'hommage qui 
vient de lui être fait. 

» Je continuerai, dit-il, avec mes amis du Con-
,deil municipal ce que nous avons fait jusqu'à 
ce jour, car j'estime qu'il n'y a pas de q^s-
tion plus importante A nos yeux dans-un régime 
démocratique que celte du développement de 
l'école publique. 

» Avec éloquence, le Maire de lV>ubai\ énu-
mére les mérites de la Fédération des Amicales 
laïques et des hommes qui la dirigent. 

» Un de vos grands mérites est d'attirer 4 
vous des milliers de cœur et d'intelligence. Nous 
trouvons en vous la grande force qui nous per
met de réaliser notre programme scolaire. Cela 
est indispensable 4 une municipalité ouvrière. 
Pous réussir, dans les œuvres que vous avez si 
bienvaillamment rappelées, il nous fallait votre 
oollaboratioB active, passionnée, intelligente. 

» Nous irigorons pas que le programme sco
laire se traduira par des dépenses considérables. 
Nous ne reculerons pas devant cet effort. > 

Rappelant l'intervention d'un parlementaire 
du Nord, demandant l'abrogation de toutes les 
lois de laïcité, M. Lebas déclaro que cette inter
vention ouvre les yeux 4 bien df-s incrédules 
qui s'aperçoivent, aujourd'hui, que non seule
ment 1 école publique doit cire protégée, mais 
qu'elle doit être défendue. 

M. Chàtelet associe 4 ses remerciements de la 
réception qui lui a été faite, ceux de Al. Da, 
Costa. 

« Les Amicales sont te point de départ et 
l'aboutissement de l'Ecole. Elles forment tes 
cadres de protection de la République et du 
pays. Elles concourent à l'éducation physique, 
intellectuelle, artistique, et morale qui prépare 
pour demain, des citoyens animés d'un esprit 
de tolérance et d'humanité 1 U rappelle l'éduca
tion nationale des entants du peuple, instruits 
guidés et dirigés par l'Etat jusqu'à leur nia-

M. Leroy, préfet des t^yreitees-Orientates, 
après avoir excusé M. Langeron. retenu 4 une 
manifestation 4 Avesnes exprime la sympathie 
et la sollicitude des pouvoirs publics envers tes 
Amicalistes. 

Il brosse un élofle de M. Duburcq ; 11 s'incline 
devant les maîtres et maltresses dans leur 
tache difficile et sacrée de fermer la jeunesse. 
Puis, avec une pointe d'émotion, évoquant son 

Erochain départ pour les Pyrénées-Orientales, 
déclare : La meilleure récompense qu'un 

enfant du Nord puisse emporter est de savoir 
qu'il laisse dans le oépartement oh se sont 
écoulées 38 années de sa vis des compatriotes 
avec lesquels il partage sympathie et affection. » 

AU PARC CATTEAU 
L'après-midi ayant été meilleure, tes festivités 

Brévues se sont déroulées au square Pterre-Cat-
lau. 
La fête artistique aveo te concours de la Fan

fare abattre, de l'Orphtoa. l'Union des Tra
vailleurs, et des sections féminines et mascu
lines de la Fédération des Amicales laïques a 
obtenu un brillant succès. E B. 

opérant nne arrestation dangereuse. 
voyait attribuer une menai IM d'or. A 
an service do la sûreté générale. U y demeura 
Jusqu'en 1914. époque où 11 fut affecté a, la 
présidence de U République. 

An cours de la guerre. Il fut mobilisé au 
service de la sûreté aux armées, puis, aarèa 
l'aurmlsttce, 11 fu t c h a r g é d e t a r é o r g a n i s a t i o n 
jusqu'en 19B3. de la poUca dans les Ardonnes. 
Il fut ensuite affecté 4 LUle. 

M. Rousseau vint 4 Roubaix, le 11 septem
bre 1927. où il était affecté au 4e arrondisse
ment, puis au 2m3. C'est 14 qu'est venu la 
trouver un événement entre tous justifie. 

LES VOLS 
M. Henri Knudde, 34 ans, tanneur, demeu

rant 4 Estaimbourg (Belgique), 2, rue dj 
l'Avenir, avait déposé son vélo, le 15 juin, 
vers 82 h. 30, contre la façade de l'estaminet 
situé angle des rues Bianchemailla et Vau-
canson. Ce vélo était volé par un inconnu, 
quelques Instants après. 

— Mme VVervat Marie, 65 ans, soigneuse, 
demeurant rue Delespaul prolongée, -1, se 
trouvait, vers onze heures, sur le marché des 
« Halles », où elle venait effectuer des achat». 
Profitant d'une bousculade, un adroit filou 
subtilisa, dans un sac pendu à son bra-, un 
porte-monnaie contenant enviroO 150 francs. 

Une enquête est ouverte. 
— Le la courant, M. Alexandre Simocn*. 

commissionnaire public, demeurant nie La 
Fontaine, s«i trouvait, vers 21 heures, chez son 
fils, coiffeur et débitant, 50, rue Bernard. 
Il avait enlevé son pardessus et placé ce vête
ment 4 un porte-manteau. Quand il voulut le 
reprendre, 11 avait disparu. 

Sur plainte déposée par M. Stmoenf. une 
enquête est en cours. 

Bock Meyerbeer 'O^OVRMÏTS 

SUICIDE PAR PENDAISON 
Le 15 courant, vers U h. » . la nomme» polie» 

ZuUuee-Marie. a» ans, épouse Descamps, était trou
vée pendue dans le grenier de son domicile, ru* 
Foucault, 18. 

Elle souftratt depuis plusieurs mois. Elle a da 
mettre fin S ses Jours au cours d'une crise de neu
rasthénie. M. le docteur Descamps a. procède aux 

L'EMPOISONNEMENT 
DE LA RUE BERNARD 

Nos lecteurs ont été mis au courant de l'empol» 
soonsmeni dont avait été victime la, famille 

Drouart, habitant rue Bernard, c. Maillot. On sait 
que c'est 4 la suite d'un repas au cours duq-uet 
avaient été absorbes du Uan et du vin que cetu» 
lanulle s'était trouves fortement indisposée 

A la suite de l'enquête taUe par la poJioe des 
échantillons de vin et ce qui restait du flan 
avaient été envoyés au service d'hygiène rue de 
Cassel. Un expert chimiste a été désigné par le 
Parquet pour procéder a l'analyse de ces «cfeaa 

MENUS FAITS 
Une contravention pour excès de vites«e a et4 r r * ? £ - r u * a e s ATts- contre M. D , Eugène, 23 ans 

chauffeur d'auto. ^ ^ 
* . M - V^;.-Y i ci?L. ** * n s - r u » Bocrov. elle BUly. a 
lait 1 objet d'un procès-verbal pour avoir e l r c o é 
• M •> ****** 0 » * a r c B a r M e S : monte . S T u S 

AU FRESNOV 
Pour la finale du Concours de Danses , 1.000 fr, 

de prix seront attribués aux concurrent» 

LXSTTiTT TURGOT 

H - A J L ? 0 . n 2 3 U r s p o y Remploi de conlremaitre 
â , r n t 5 , ' S ' £ ? c , a i r * U e ? a • ' •ns i i iu . Turaot. l es 
samedi 20 et d imanche 21 juillet 

Les formalités à remplir par les c sndidats à 
ce concours leur seront indiquées 4 ia Mairie de 
Roubaix (Bureau des Ecoles). 

CmtTTË DES FÊTES DU FRESNOV. 
LUXEMBOURG E T MACKELLERIE 

Ç t * . ^ 0 0 ! ' 1 * or*»™:* te jeudi 87 juin, un ai and 
ooncort de gala sal le d u Cinéma Prinlama. rue 
de Mouveux. a 19 h. 30. au profit de l ' Œ i v r e 
de la Cure au Grand Air. pour les e n h n i s 
malastes de toutes tes écoles du secteur 

rVous pouvons , d é s maintenant assurer le 
^ ° " S 5 u f ^ d e M M - Léoa Delmul le . 'Marcel L--r-
IhwtT- Mlle Dona Maillet et Mme Blanche Coniii . 
oui interpréteront lu quatuor de Ricoletto ft le 
d u o d u Pêcheur de Perles. 

Des tickets d'entrée aux prix de 3 e t 2 francs 
son t m i s e n vente. 

Le tirage de la tombola ours lieu à l ' issu- du 
concert. 

^ociétg^et Comités 
RADIO CLUB DU NORD DE LA FRA.NCE. - C» 

* - . . * u s l * ? e social, 35, rue Neuv so:r, 
cours d« préparation m u i u i r e par M' Druet L«d 
tur* au son, manipulation, régies de service ' 

CERCLE ORPHEOMQUE . LES XL . - AU-
jourd'nul lundi, a 19 h , au sl»z<> cours da 

aura lieu le concert oftart aux membres non» 

E T A T C I V I L 

• a S f V ^ "^ J»<=aues Orneiis. rua des Longues, 
Haies, 10. c. Vroman. 9. 

»**•». — Fiorlmond Marais, «a ans. r Anhl-
. m * s e - i f ,° ~ Zulniée Follet, s» ans. rue Foucault. 
18. — Blanche DeroBbatx, sa ans. Grande-Dur. 19». 

D P I | \ | Q Vessie. Voies Lrinaires. Bien-
à T C E i i i H W norragies. toutes douleurs. Sc>.i< 
lagement rapide par les plantes : M » ROSIER, 
Herboriste, 36, rue de Roubaix, Tonifiera (car Q, 
21 années d'expérience et succès, preuves sun 
place. " _ 4 _ 

WATTRELOS 

LA MAISON DBS « lOO-OCO-CHEMISES de 
PARIS » fabriquant toute sa lingerie vous offre 
des avantages nombreux de prix et qualité. 
SUCCURSALE de LILLE : 79. rue Nationale. 

UNE CAMIONNETTE CULBUTE 
UN 8IDE-CAR 

Dimanche soir, vers S0 heures, une camion, 
nette, conduite par M. Hubert Baert, 49 ans, 
demeurant 140, rue de la 0-are, 4 Croix, au 
service de Mlle Emblance, établissement de 
maçonnarie. rue de Lille, 85, venait de Croix, 
lorsque, arrivant au lteudlt « le Pont de 
Croix », elle tamponna un side-car conduit 

rr M. Celestln Crombez, 40 ans. demeurant 
Wasquehal. cité de la Renaissance. 7. Dans 

ce dernier véhicule, qui venait de Fiers en 
suivant la rue Jean-Jaurès, se trouvait la 
femme du conducteur, née Marie Parent. Tous 
deux ont été blessés : te mari au bras droit. 

- Le side-car est et 1a femme au bras gauche, 
hors d'usage. 

Comme le conducteur de la camionnette 
paraissait pris de boissûB. sa responsabilité 
pourrait être engagée. — La gendarmerie de 
Roubaix a ouvert une enquête. 

M. ROUSSEAU, OHBF OE LA SURETS 
M Rousseau, commissaire de police du 2e 

arrondissement, vient d'être nommé chef du 
service de la Sûreté. 4 Roubaix. 

Cette nomination, attendue, a été fort bien 
ttccnelUte dans la ville, où les qualités profes
sionnelles. Jointes 4 l'agrément d'un com
merça partlcnllêrement séduisant, ont acquis 
4 M. Rousseau de solides et nombreuses sym
pathies. 

Le nouveau chef de la Sûreté débuts dans 
la police, en qualité d'inspecteur da la_ brt-

IBEM 

ACCIDENTS D E TRAVAIL. — A u chani ie i î 
Lec ieroq-Dupire . G u s t a v e Fouroter , 26 en»< 
c h a r p e n t i e r , d e m e u r a n t 4 W a r c o i n g , déch." 
r u r e f lbr i i la ire m u s c u l a i r e a u n i v e a u de l a 
m a s s e cerv ico -dorsa le : 12 jours . — A l'ate
l ier F o u q u e t , Maur ice D u b o i s , et a n s , tail-< 
l e u r d e p i erres , d e m e u r a n t 4 Maille.- , écra
s e m e n t d u p o u c e . g a u c h e : 13 Jours. — A l 'a
t e l i e r H e n n e b a u t , G e o r g e s V a n g h e s d a e l e , 
18 a n s c o u v r e u r , r u e Magenta , 11, éere.-e-
m e n t d u pouce g a u c h e : 13 jours . — A l a l.i« 
m è r e D o u a i s t e n n e . J e a n n e Vans teenk i s t e . d e -
v i d e u s e , d e m e u r a n t à R o u b a i x , en torse médîo-i 
tarsienne gauche : 10 jours. — A la filature 
des Couteaux, Prosper Janssens, rattacbeur, 
demeurant rue de Béthune, plaie de l'avant-
bras droit : U Jours. — A l'usine Watine, 
Léonie Cordonnier, 15 ans, voyageuse, de
meurant 4 Roubaix, plaie infectée du « o s 
orteil gauche : 12 jours. — Au chantier Rai
son, Louis Gervois, 18 ans maçon, demeu
rant 4 Taintegnies. écrasement du médius 
et de l'annulaire gauche : 15 jours. — .AU 
chantier de la filature du Saint-L'tvin, H*ari 
Dulaurier, 45 ans, manoeuvre .demeurant a 
Roubaix, entorse du poignet droit : 15 joui?-
— Au chantier de la S A P . , Octave Casler-
man, 15 ans, manoeuvre, demeurant à Tour
nai, plate confuse de la main gauche 14 
jours. — A la Rnche, Jules Nys, 34 an* hom
me de peine, rue de la Raillerie. 0'.. écra
sement du gros orteil gauche : U joui.--. — La 
manœuvre Jules Bayart. S San*. iur> Paplr. 
3, occupé chez Decock, déchirure musculaire 
de l'hémitorax droit : 12 Jours. — Au 1 -ei-
Fmaee Prouvost et Cie, Klorcn tiv h.u-U.r. 
25 ans, manœuvre, demeurant à Routait 
contusion du talon gauche : 12 jour.- ^ '.T 
filature du Saint-Llévln Léa Cardon. W an*, 
soigneuse, rue de Beaulteu, 19, plaie de l in . 
dex droit : 18 jours. 

LA FETE DES ECOLES. — Voici le |,r., 
gramme de la Fête des Ecoles qui aura !:eu 
les 30 juin et 1er Juillet : 

Dimanche so juin. — A 11 h » Grand -
Place, concert-apéritif par la, Pbilliarm >:•> 
du Crétinter. — A midi et demie. Hôiel de 
Ville, banquet par souscription, sous la pr* 
si lence do M. Dorenlot, Inspecteur d*> l'E-i 
saignement primaire. — A 3 h. 15. rue Tra 
versière et place du Moulin, rassemblement 
des sociétés. — A 3 h, 30 très précisée, dép.ni 
du cortège, défilé par la rue Carnot. contour 
de la Grand'Place, m e Jean-Jaurès et Jardiu 
Public. — A 4 heures, ascension du ballon 
« L'Ecole laïque » (900 m3). — A 4 h. 30, audi
tion de l'Orphéon scolaire mixte. — A 5 heu
res, audition de 1« Union Chorale ». — A 
5 h- *5i tête gymnlqu opar • La Gualolse ». — 
A 6 h. 30. audition de « La Cœcllia». — A 
7 h 30. concert par la musique • Les Enfants 
de la Lyre ». — De 8 h. 30 a 9 h. 30, grand 
bal. — A 9 h. 45. fête de nuit par les sections 
féminines de « La Fraternelle de Mouscron ». 

1
— A 10 h. 45. fou d'artifice. 

Lundi fer juillet. — A partir de 5 heures, 
continuation de la foire aux plaisirs. —' A fi h. M, t.rm iHJft twunli iTTinl» jr. * 
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